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Préface




    Merci !




    Merci Marie Levard pour ce livre important. Oui, nous connaissons de mieux en mieux le fonctionnement de ces enfants atypiques et attachants, ces enfants qui vont si vite dans leur tête et dans leur cœur, ces enfants à l’intelligence acérée et à la sensibilité aiguisée. Oui, les recherches et les études scientifiques les plus récentes confirment bien les spécificités biologiques, neuropsychologiques, physiologiques des mécanismes cérébraux qui régissent l’intelligence et les émotions de cette population d’enfants, d’adolescents, d’adultes intenses. Leur différence. Leur puissance. Leur richesse. Leur force et leur vulnérabilité. Tout ce qui sera leur bagage de vie pour s’élancer, confiants, vers un avenir qui chante… Jusque-là tout va bien.




    Sur leur chemin, l’école est pour beaucoup, beaucoup trop, l’obstacle qui viendra entraver leur équilibre. L’école, qui devrait être le lieu de leur plein épanouissement, peut devenir un piège qui en précipitera certains vers des difficultés et des souffrances qui semblent si paradoxales. Un surdoué qui échoue ? Un zèbre qui n’est pas le premier de sa classe ? Un adolescent à haut potentiel qui n’intègre pas les plus grandes écoles supérieures ? Dans la croyance courante, la réussite est programmée pour ces élèves doués. C’est vrai pour beaucoup d’entre eux. Mais pour les autres, que s’est-il passé ?




    L’école, nous le savons tous, est organisée pour des apprentissages et avec des programmes progressifs adaptés à une « norme » intellectuelle. L’école est un système, un système scolaire, qui demande une adaptation, une conformité, une façon d’apprendre, d’exercer son intelligence, dans un cadre établi pour la majorité.




    Beaucoup de surdoués sauront en jouer, s’en débrouiller, y réussir… Beaucoup, mais pas tous, vraiment pas tous. Et la question, ou plutôt les questions autour de l’école pour ces enfants singuliers, pour donner à chaque enfant les moyens de sa réussite, sont des questions au centre des préoccupations de tous les parents de ces zèbres parfois indomptables : quelle école pour mon enfant, comment l’accompagner dans son parcours scolaire, quelle pédagogie est la mieux adaptée, mais aussi quelle orientation, quelles études supérieures… ?




    Alors il nous manquait ce livre. Un livre pragmatique. Un livre d’expérience. Un livre de terrain. Un livre qui répond avec clarté à ces questions essentielles. Un livre qui aidera les parents à choisir, à comprendre, à s’ajuster, mais aussi qui sera un repère pour les enseignants confrontés à des élèves pour lesquels aucune formation ne leur a été dispensée. Un livre aussi pour nous, les psychologues, les psychiatres, les professionnels de la santé et de l’enfance qui nous retrouvons souvent bien démunis face à ces questions si légitimes de parents attentifs souhaitant le meilleur pour leur enfant précoce.




    Nous avions tous besoin de ce livre éclairé et argumenté, de ce livre bienveillant et rassurant, de ce livre qui ne parle pas d’un sujet mais s’ancre dans un vécu quotidien auprès de ces centaines d’élèves exigeants.




    Alors, je le redis : merci Marie ! Ce livre est une ressource incontestable et une clef pour l’avenir de tous ces enfants, de tous ces zèbres, surdoués, précoces, à haut potentiel… Peu importe le nom qu’on leur donne pourvu qu’on les aide et… qu’on les aime !




    Jeanne Siaud-Facchin




    Psychologue. Fondatrice des centres Cogito’Z. Auteure. Spécialiste reconnue des surdoués qu’elle a affectueusement appelés des « zèbres ». Sur le sujet, deux titres incontournables : L’Enfant surdoué, l’aider à grandir, l’aider à réussir et Trop intelligent pour être heureux ? L’Adulte surdoué, Éditions Odile Jacob.
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Introduction




    Si vous avez ce livre entre les mains, c’est certainement parce que vous vous sentez concernés par la question de la précocité. Peut-être avez-vous des enfants, ou des petits-enfants, qui ont été diagnostiqués à haut potentiel ou pour lesquels vous vous interrogez. Peut-être êtes-vous professeur des écoles ou enseignant en collège ou en lycée et certains de vos élèves vous surprennent par leur mode de fonctionnement cognitif ou par leur comportement ; vous aimeriez savoir s’ils peuvent être qualifiés d’enfants intellectuellement précoces (EIP) et quelle pédagogie leur est adaptée.




    Mère d’enfants précoces pour lesquels la scolarité et les relations dans la famille n’ont pas toujours été simples, enseignante de mathématiques pendant quinze ans dans une classe de sixième composée uniquement d’enfants à haut potentiel, et chef d’établissement pendant plus de dix ans d’un collège-lycée de 1 200 élèves, dont environ 300 diagnostiqués EIP, la précocité a toujours fait partie de ma vie.




    Aujourd’hui retraitée, je continue à recevoir des parents avec leur enfant ou leur adolescent pour les guider dans l’accompagnement de la scolarité et du quotidien de leur enfant.




    Si j’ai accepté d’écrire ce livre, c’est que tout au long de ma carrière j’ai été confrontée aux questionnements, et notamment à la souffrance de nombreux parents démunis face à la « différence » de leur enfant, cherchant des réponses et un réconfort pour pouvoir l’aider à s’épanouir et à trouver sa place dans un système scolaire souvent peu ou pas adapté à son profil. Mais surtout, c’est le mal-être d’un certain nombre de ces enfants qui a été déterminant pour moi car si, grâce à ce livre, certains d’entre eux et par ricochet leurs familles peuvent aller mieux, alors je n’aurai pas perdu mon temps !




    C’est aussi pour donner des pistes à tous ces professeurs qui se posent des questions sur tel ou tel élève, se demandent s’il faut en parler aux parents et comment, s’interrogent sur la pédagogie à adopter. Et que dire de ces enseignants à qui des parents viennent dire que leur enfant a été diagnostiqué précoce et qui ne savent pas quoi en faire et comment le gérer ?




    Je souhaite du fond du cœur que, lorsque vous aurez tourné la dernière page de ce livre, vous ayez eu les réponses à toutes les questions que vous vous posez. Vous comprendrez mieux alors pourquoi je me suis engagée avec autant de passion dans la prise en charge de ces zèbres car, comme le dit Olivier Revol : « Les enfants précoces ne sont pas tout à fait des enfants comme les autres mais, comme les autres, ce sont des enfants. »




    N.B. : en lisant ces quelques lignes, vous avez peut-être été étonnés par les termes employés : précoce, haut potentiel, enfant intellectuellement précoce, surdoué, zèbre… Pour éviter les répétitions, j’emploierai en alternance chacun d’entre eux, sachant qu’ils parlent bien tous des mêmes enfants… et que, selon les pays ou les modes, l’un ou l’autre terme peut être privilégié.
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Mon enfant 
est-il précoce ?




    Cet élève est-il à haut potentiel ? Comment poser un diagnostic ? Faut-il le faire tester ?




    Vous êtes parent ou enseignant et le comportement de votre enfant ou d’un élève vous interroge. L’hypothèse d’une précocité vous traverse l’esprit et vous vous demandez que faire… Mais d’abord, qui sont ces enfants dits précoces ? Quelles sont leurs particularités ? Comment les reconnaît-on ?




    2,4 % de la population est dite précoce. Cela touche autant les garçons que les filles mais celles-ci se font moins remarquer. C’est en moyenne un ou deux enfants par classe. Ils proviennent de tous les milieux socioculturels ; 40 % ont redoublé avant la fin du collège et 20 % arrêtent avant le bac.




    Une étude menée au CERMEP (Centre d’imagerie du vivant) de Lyon a analysé l’anatomie et les spécificités fonctionnelles du cerveau des enfants dits à haut potentiel. Cette étude démontre clairement que ceux-ci présentent une connectivité cérébrale bien plus importante que les enfants au QI standard, en particulier dans le corps calleux qui réunit les deux hémisphères. Cela a pour conséquences une pensée beaucoup plus rapide.




    Il a aussi été observé une augmentation d’activité dans les cortex insulaire, temporal et pariétal qui correspond à une plus grande sensibilité émotionnelle, une meilleure perception et des capacités accrues de mémorisation et linguistiques.




    Ces enfants ont donc un cerveau spécifique qui fonctionne différemment. Cela confirme l’hypothèse que la précocité est bien liée à une différence physique.




    
Quels sont les indices de précocité
repérables par les parents
ou les enseignants ?





    
•Dès la naissance




    Lorsqu’ils sont tout bébés, ces enfants à haut potentiel ont une intensité du regard et une tenue de la tête qui surprennent les adultes ayant déjà l’habitude de bébés. En effet, pour des parents dont c’est le premier enfant, il n’y aura pas de comparaison possible et ils s’imagineront que tous les enfants ont le même développement.




    

      Une maman m’a raconté qu’elle avait fait un diagnostic de haut potentiel chez son bébé alors qu’il n’avait pas 4 mois. Lorsqu’elle l’emmenait chez sa grand-mère qui le gardait une fois par semaine, il fixait intensément le tableau qui était dans l’entrée et se mettait à pleurer, ayant compris que sa maman allait partir.




      Une autre a dit à son enfant en ma présence que le jour où elle était sortie de la maternité avec lui, il l’avait regardée de telle façon avec des yeux si grands et si interrogatifs qu’elle avait compris sa différence et qu’elle avait perçu qu’ensemble ils allaient vivre de grandes choses. Elle était très émue.


    




    Ce sont des enfants qui parlent très tôt mais surtout avec un vocabulaire étonnant pour leur âge. Ils ne passent pas par le langage bébé et s’expriment tout de suite avec des phrases construites.




    

      Amandine, 20 mois, rentre d’une promenade dans la campagne avec son grand-père et dit : « Maman, pendant la promenade, j’ai vu un coléoptère. »


    




    
•Hyperesthésie




    Chez l’enfant HP, les cinq sens sont particulièrement développés. Ils sont gênés par de la lumière trop vive, par des odeurs trop fortes, par une ambiance trop bruyante. Ils peuvent ne pas pouvoir manger certains types d’aliments en raison de leur texture ou de leur couleur. Ils peuvent être très sensibles au contact de la laine sur leur peau ou être tellement indisposés par une étiquette ou une couture qu’ils refusent de porter le vêtement en l’état. Ce ne sont pas des caprices et pourtant, souvent, les adultes réagissent avec exaspération, ne pouvant pas imaginer que la perception différente des situations par ces enfants peut générer beaucoup d’inconfort voire de stress. Et la réaction des adultes, qui sont surpris et manquent parfois de compréhension, peut accentuer cette hyper-réaction.




    

      Julien ne pouvait pas manger un aliment de couleur verte. Sa seule vue lui donnait des nausées. De même, dès qu’une odeur était un peu forte, il se sentait mal.


    




    
•Sens aigu de la justice




    L’injustice est insupportable pour un EHP. Elle peut générer chez lui des réactions extrêmement violentes et fortement le perturber. Cela concerne l’injustice dont il peut faire l’objet, soit de la part d’adultes (par exemple punitions qu’il estime ne pas mériter) soit d’autres enfants (par exemple exclusion d’un groupe ou moqueries). Mais cela peut aussi concerner l’injustice qu’il peut percevoir dans notre monde et cela peut l’affecter grandement (par exemple que des enfants de son âge meurent de faim ou soient obligés d’aller travailler).




    

      En CM2, Arthur est assis au premier rang. L’enseignante écrit l’énoncé d’un problème de mathématiques au tableau. Avant même que celle-ci n’ait fini d’écrire, Arthur donne la réponse. L’enseignante s’imagine alors qu’il l’a regardée sur son bureau et lui demande d’expliciter son raisonnement. Arthur n’est pas en mesure de le faire, ayant trouvé le résultat intuitivement et, ému de voir qu’il n’est pas cru, se met à pleurer. Il est alors sanctionné. Le lendemain, au moment de partir en classe, Arthur éprouve de forts maux de ventre et ne va à l’école. Il est à la limite de la phobie scolaire et la réintégration sera difficile.


    




    
•Hypersensibilité




    L’enfant HP perçoit de façon excessive toutes les situations, qu’elles soient difficiles ou joyeuses, et cela provoque chez lui beaucoup d’émotions. Les larmes lui viennent facilement. Il est très empathique et très touché par tout ce qui se passe. Cette vulnérabilité est souvent confondue avec de l’immaturité affective.




    

      Lorsqu’un enseignant entre dans une classe d’enfants précoces, les élèves perçoivent tout de suite dans quel état il est. Si, par exemple, ils ressentent chez lui de la fatigue, de la contrariété ou de la tristesse et qu’ils apprécient ce professeur, ils seront capables d’avoir une attitude irréprochable. En revanche, dans le cas contraire, l’heure de cours pourra devenir pour cet enseignant un véritable cauchemar.


    




    
•Questionnement incessant




    L’enfant précoce a besoin de comprendre et va inlassablement poser des questions jusqu’à ce qu’il soit satisfait des réponses. Cela peut-être épuisant pour les adultes. Il va aussi se poser dès le plus jeune âge beaucoup de questions existentielles : quel est le sens de la vie ? Que se passe t-il après la mort ? Pourquoi des enfants meurent-ils de faim ? Que va t-il se passer si mes parents se séparent, ou, plus grave encore, s’ils meurent ? Il va être très marqué par les événements de l’actualité. Cela peut se traduire par beaucoup d’anxiété, voire de l’angoisse.




    

      J’étais professeur principal d’une classe de sixième n’accueillant que des EIP l’année du tsunami. Au retour des vacances de Noël, j’ai retrouvé une classe très perturbée, des élèves n’arrivant plus à travailler. En effet, un enfant de l’établissement avait perdu sa maman en Thaïlande et ils se projetaient, réalisant le drame que cela pouvait être, pensant à tous ces enfants orphelins ou morts noyés, à ces familles qui n’avaient plus rien.




      Thomas à 5 ans était déjà très angoissé par l’idée de la mort et il dit à ses parents : « Ce serait mieux si on commençait par la mort et après la vie, comme cela on n’aurait plus peur de mourir ! »


    




    
•Troubles du sommeil




    Les zèbres ont souvent beaucoup de mal à s’endormir, essentiellement pour deux raisons. La première est liée à leur fonctionnement cognitif. Leur cerveau bouillonne et ils n’arrivent pas à arrêter ce flux incessant de pensées.




    

      Thibault adolescent dit en consultation au pédopsychiatre qui le suit : « Je vous en supplie docteur : faites que je puisse mettre ma radio mentale sur off. »


    




    La seconde provient des angoisses qui peuvent les traverser. Ils peuvent faire aussi de nombreux cauchemars liés à leur monde imaginaire, à des images qui ont pu les impressionner et peuvent être très demandeurs de ne pas dormir seuls ou de ne pas être dans une obscurité totale.




    

      Romain a 8 ans et ne peut dormir sans sa petite sœur. Les rares soirs où celle-ci n’est pas là, il a peur et même avec une lumière allumée ne peut trouver le sommeil.




      Des parents me racontent que leur fils Amaury âgé de 12 ans, depuis sa naissance, vient toutes les nuits dans leur lit. Ils ont tout essayé mais rien n’y fait.


    




    
•Graphisme et coordination




    Il est très fréquent que les EIP aient des problèmes de graphisme. En effet, leur pensée est beaucoup plus rapide que leur vitesse d’écriture. Ils ne savent donc plus où ils en sont, sautent des mots, n’écrivent plus sur les lignes, et sont souvent illisibles, particulièrement les garçons. Ils peuvent aussi avoir des problèmes importants de coordination et certains d’entre eux sont particulièrement mal à l’aise dans tout ce qui est psychomotricité, jeux de ballon, sports.




    

      Sylvain, 10 ans, est inscrit à un cours de tennis. Au bout d’un trimestre de pratique de ce sport, l’enseignant convoque la mère pour lui dire qu’il est inutile qu’elle continue à financer des cours. En effet, Sylvain n’a pas touché une seule fois la balle en trois mois. Lorsque celle-ci arrive, il se répète tous les conseils du professeur – plie les genoux, mets ta raquette en arrière, etc. –, mais la balle est passée…


    




    
•Décalage




    Les EIP peuvent présenter divers décalages :




    –entre leur développement intellectuel et leur développement affectif ;




    

      Il n’est pas rare de voir des enfants à haut potentiel sucer encore leur pouce en collège et dormir avec un doudou quand ils partent en voyage de classe. Paradoxalement, lorsqu’ils s’expriment, on a l’impression d’entendre parler des adultes.


    




    –entre leur développement intellectuel et le développement moteur, ce qui peut avoir des répercussions sur le graphisme, sur le sport…




    

      Quentin est en sixième. Il ne peut rester assis pendant une heure de cours et n’arrive pas écrire. Il est debout, en général sur une jambe (avec affection, l’équipe enseignante le surnommait « le flamant rose ») mais ne perd pas un mot du cours et, lorsque les professeurs l’évaluent à l’oral, il a des résultats tout à fait satisfaisants.


    




    –décalage social par rapport aux autres enfants : ils n’ont pas les mêmes centres d’intérêt, ont peu d’amis et sont souvent isolés dans les cours de récréation. Certains passent leur temps à lire ;




    

      Anna n’est jamais invitée à un anniversaire, n’aime pas les jeux auxquels les filles de sa classe jouent pendant les récréations. Elle se réfugie dans la lecture.


    




    –décalage par rapport aux attentes de l’école : ces enfants sont souvent peu adaptés à un système scolaire qui ne leur convient pas. Ils ont des difficultés à respecter les consignes car ils ne les comprennent pas de la même façon que les autres, ou alors ils n’en voient absolument pas l’intérêt.




    

      Exercice de primaire : « Écrivez en toutes lettres les nombres suivant 82 et 93 ». L’EIP écrira quatre-vingt-trois et quatre-vingt-quatorze prenant au sens premier le terme « suivant ».


    




    
•Manque de confiance




    Très souvent, l’enfant à haut potentiel a une image très négative de lui-même. En effet, depuis le plus jeune âge, de façon inconsciente, il s’est senti différent et en a conclu qu’il n’était pas normal. De plus, il sent bien qu’il ne répond pas aux attentes de ses parents, de ses enseignants. Il a le sentiment de les décevoir et cela renforce ce sentiment de mésestime de lui-même.




    

      Je reçois Julien pour une inscription en cours d’année en cinquième. Il était en internat et d’autres enfants dans une bagarre lui avaient cassé le bras. Il avait déjà changé plusieurs fois d’établissement scolaire, les relations avec les autres étant toujours difficiles. Il était souvent pris comme bouc émissaire. Je lui demande s’il a envie de venir dans ce collège et quelle ne fut pas ma surprise de l’entendre me répondre : « Oui, j’ai très envie de venir car je sais que dans ce collège les professeurs connaissent les enfants précoces et sont très bienveillants, mais moi je ne vous conseille pas de m’inscrire. Je suis nul, je porte la poisse et à chaque fois que j’arrive dans un établissement, cela pose des problèmes… »




      Inutile de vous dire que je l’ai inscrit immédiatement et que, même si ce ne fut pas simple, le chemin que nous avons fait ensemble lui a permis de restaurer son estime de lui-même.


    




    
•Sens de l’humour




    C’est une caractéristique commune à presque tous les zèbres. Ils manient l’humour et la dérision avec beaucoup de facilité et cela leur permet dans de nombreuses situations délicates de se protéger et de masquer leur vulnérabilité. Ils sont particulièrement doués pour les jeux de mots.




    

      Honoré, 9 ans, se présente aux élections de délégués de sa classe de CM1. À la fin de son discours, il dit à la classe : « Ne faites pas comme aux États Unis, ne vous “trumpez” pas ! »


    




    
•Capacité à faire plusieurs choses à la fois




    Vous pensez qu’ils sont concentrés sur une activité et quelle n’est pas votre surprise de les entendre vous poser une question en lien avec ce que vous venez de dire à quelqu’un d’autre.




    

      Combien de fois en tant qu’enseignante n’ai-je pas été surprise, en interrogeant un élève qui faisait autre chose pendant le cours, de voir qu’il répondait parfaitement à la question posée…


    




    
Scolarité des enfants précoces





    
•Maternelle




    Lors de l’inscription d’un enfant à haut potentiel en sixième, je demandais aux parents de me raconter le parcours de leur enfant. Beaucoup évoquaient déjà des difficultés en maternelle. Ils étaient convoqués par l’enseignant car leur enfant ne s’adaptait pas aux règles, restait souvent seul et ne semblait pas intéressé par ce qui était proposé.




    

      Sonia est en moyenne section ; son enseignante, très inquiète, demande aux parents un rendez-vous en urgence. Elle leur explique que leur petite fille reste prostrée dans la classe, ne participe à aucune activité et n’a aucune relation avec les autres enfants. Elle évoque même une déficience mentale. Les parents, affolés, prennent rendez-vous avec une psychologue qui la teste et découvre une forte précocité. Il s’avère que Sonia sait aussi lire. Elle a appris toute seule et personne ne s’en était rendu compte. Un saut de classe est alors décidé. Elle passe directement en CE1, où elle retrouve sa joie de vivre et est une excellente élève.


    




    
•Primaire




    En primaire, dans la majorité des cas, les enfants à haut potentiel réussissent sans faire d’efforts. Ils n’ont pas besoin de travailler. Ils retiennent tout. En revanche, ils s’ennuient en cours, d’où des difficultés de concentration importantes qui peuvent leur faire rater des informations essentielles car ils se sont évadés dans leurs pensées. Il leur est très difficile de passer plusieurs heures par jour assis à écouter un enseignant qui la plupart du temps explique des notions qu’ils connaissent déjà. Cela entraîne chez un certain nombre des problèmes de comportement, notamment chez les garçons, et explique que beaucoup aient des résultats qui ne sont pas du tout à la hauteur de leur potentiel.




    
•Collège




    En collège, certains commencent à rencontrer des difficultés car ils n’ont jamais fait l’effort d’apprendre, notamment en langues où un effort de mémorisation devient nécessaire. Ils rencontrent aussi en début de sixième des difficultés importantes pour s’organiser, pour s’adapter à une dizaine d’enseignants, pour gérer le matériel, avoir les bonnes affaires à chaque cours et savoir dans quelle salle ils doivent aller. En effet, leur cerveau bouillonne tellement qu’ils n’arrivent pas à se concentrer juste sur le pratique. Noter dans l’agenda le travail à faire de façon lisible et pour le bon jour peut relever pour certains de l’exploit. Les relations avec les autres ne sont pas toujours faciles et ils peuvent se trouver très isolés, voire devenir des boucs émissaires.




    
•Lycée




    En lycée, les cours deviennent plus intéressants, les relations avec les autres s’apaisent, même si quelques-uns restent encore peu intégrés, voire rejetés. La prise de notes, la rédaction des démonstrations ou l’obligation d’être concentré plusieurs heures de suite restent pour certains une épreuve quasi insurmontable.




    
Précocité des filles





    La précocité des filles est souvent plus difficile à déceler car elles se suradaptent pour répondre aux attentes de l’école et de leurs parents. Elles sont appliquées, réussissent souvent brillamment et ne montrent pas qu’elles s’ennuient car elles ne veulent surtout pas se démarquer. Elles sont moins rebelles que les garçons et leur hypersensibilité étonne moins car elle est plus interprétée comme une caractéristique classique d’une fille que comme un signe de précocité.




    Lorsque ce haut potentiel n’est pas détecté suffisamment tôt car elles « font semblant » d’aller bien, elles peuvent se trouver confrontées à des difficultés psychologiques importantes au lycée avec, pour certaines, l’apparition de troubles alimentaires.




    
S’il y a suspicion de précocité, 
que faire ?





    Vous venez de lire la description des zèbres et vous avez reconnu votre enfant ou un élève. La question se pose alors de faire un diagnostic, d’en parler à la famille, de faire passer des tests.




    Je m’adresse en premier lieu aux parents : tant que cette éventuelle précocité n’est pas source de difficultés scolaires, sociales, psychologiques, ou affectives, à mon sens, il n’est pas nécessaire de faire un diagnostic, mais il est essentiel que vous gardiez cette possibilité dans un coin de votre tête pour que, le cas échéant, vous puissiez réagir et consulter. En revanche, si votre enfant est confronté à une ou plusieurs difficultés évoquées précédemment, il est nécessaire de faire pratiquer un bilan psychologique (test de QI, entretien clinique, tests de personnalité) par un professionnel compétent dans ce domaine. En effet, lorsque sa précocité est expliquée à un enfant, il va déjà beaucoup mieux. Des mots sont mis sur sa différence. Il ne se sent plus « anormal », « extra-­terrestre », au contraire, il commence à percevoir à quel point c’est une chance, une richesse.




    Si vous êtes enseignant et qu’un élève pose des problèmes scolaires ou de comportement et que vous imaginez que la probabilité est forte qu’une précocité en soit la cause, il me paraît souhaitable d’en parler aux parents. Pour ce faire, il faut d’abord tâter le terrain pour savoir si ces derniers y ont déjà pensé. Certains d’ailleurs le savent déjà mais ont préféré ne pas en parler à l’école par crainte d’une réaction négative.




    

      Je ne compte plus le nombre de fois où des parents m’ont raconté combien ils s’étaient sentis incompris, voire jugés, lorsqu’ils avaient rencontré les enseignants de leur enfant pour leur expliquer le diagnostic de précocité qui venait d’être posé. D’autres ont peur de paraître prétentieux en parlant du haut potentiel de leur enfant. Il est vrai que certains parents, fiers d’avoir enfanté un génie, peuvent être très arrogants, voire méprisants par rapport à un adulte qui n’a pas su discerner à quel point leur enfant est intelligent.


    




    Pour ce faire, vous pouvez demander : n’avez-vous jamais pensé à faire tester votre enfant ? Sans employer les termes « haut potentiel » ou « précoce ». Vous verrez déjà en fonction de la réponse de la famille s’ils se sont déjà posé la question. Dans la plupart des cas, cette possibilité a déjà été évoquée par des proches, ou eux-mêmes y ont pensé mais n’ont pas souhaité aller plus loin dans la vérification de cette hypothèse, souvent par peur, influencés par ce qu’ils ont pu entendre dans les médias. Ou alors ils peuvent manifester un véritable étonnement devant une suggestion qui ne leur a jamais traversé l’esprit. Il suffit alors de leur dire de façon très rassurante ce qui vous fait émettre cette hypothèse, en insistant sur l’aspect positif de ce don, même si cela nécessite une grande vigilance par rapport aux difficultés que cela peut engendrer.




    
Les tests de QI





    Ils ont été élaborés par David Wechsler.




    Le WPPSI (Wechsler Preschool and Primary Scale of Intelligence), mis au point en 1967, peut se passer à partir de 2 ans et demi et jusqu’à 6 ans non inclus. Ce test permet de définir la richesse du langage, la mémoire et les repères dans le temps et dans l’espace. Le score équivaut à une estimation de la capacité de l’enfant à comprendre le monde et à y faire face. La version actuelle est la IV.




    Le WISC (Wechsler Intelligence Scale for Children), développé en 1949, s’adresse aux enfants de 6 à 16 ans. La version V du test est parue en 2014. (Attention, certains psychologues utilisent encore aujourd’hui la version IV, qui n’est plus adaptée car elle ne tient pas compte de l’évolution sociétale.)




    On parle de haut potentiel lorsque le QI est supérieur à 130. Mais cela ne suffit pas pour faire un diagnostic de précocité. En effet, certains enfants précoces, très émotifs, peuvent ne pas avoir des résultats correspondant à leurs capacités car la passation du test leur génère du stress. Ensuite l’interprétation sera différente en fonction de l’homogénéité ou non des résultats aux différents items. Enfin, il est indispensable d’associer au test de QI un entretien clinique et des tests de personnalité pour confirmer le diagnostic.




    On me pose souvent la question de savoir s’il est nécessaire de repasser des tests : lorsqu’un diagnostic de précocité a été posé, il l’est pour la vie ! Un enfant précoce devient un adulte précoce. Il n’est donc pas utile de repasser des tests. Il faut aussi savoir que si, pour des raisons quelconques, vous souhaitez quand même le faire, il est conseillé un intervalle d’au moins deux ans entre les deux passations.




    On me demande aussi souvent où passer ces tests. Il est important de s’être assuré au préalable que le ou la psychologue ait une bonne connaissance de la précocité. Vous pouvez vous adresser aux associations de parents de votre région comme l’AFEP (Association française pour les enfants précoces) ou l’ANPEIP (Association nationale pour les enfants intellectuellement précoces) qui sont à même de vous conseiller des professionnels. Vous pouvez aussi aller dans un des centres Cogito’z créés par Jeanne Siaud-Facchin qui a préfacé ce livre. Il y en a à Paris, Marseille, Lyon, Avignon, Nantes, Reims, Genève, Londres.




    

      Pour conclure, beaucoup de précoces vont très bien, n’ont pas besoin d’une prise en charge particulière et souvent n’ont même pas été détectés.




      Mais dans l’hypothèse où votre enfant ou votre élève rencontre quelques difficultés liées à une précocité diagnostiquée, je souhaite du fond du cœur que les chapitres qui suivent vous aident à trouver des réponses pour l’accompagner au mieux et lui permettre ainsi d’être épanoui et de s’accomplir pleinement.
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